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LE DERNIER CRIME 
D'HITLER 

est une erreur grossière 

DANS LE GUÊPIER DE NORVÈGE A P R E S LE VOTE DES COMMUNES 

La tragédie norvégienne est-elle 
un acte de folie ou une erreur gros
sière, de ces erreurs inévitables qui 
conduisent le criminel à la po
tence ? Eat-elle un coup mortel 
porte par le despotisme barbare 
aux démocraties pacifiques et par 
cela même hésitantes, et la preuve 
indéniable que dans une guerre to
talitaire les scrupules ne doivent 
pas exister ? 

espèrent que te grand criminel 
trouvant son Juste châtiment en 
Scandinavie, envisagera peut-être 
d'autres opérations fructueuses à 
•l'Est. Et puis U y a les neutres 

qui comptent les coups, soupèsent 
leurs chances, guettent l'instant 
propice où ils sortirent de l'ombre 
pour achever la victime. 

Il est bien certain que les coups 
rapides qui en six jours frappèrent 
si duremont la flotte allemande, le 
débarquement audacieux des forces! 
expéditionnaires sur la côte norvé
gienne ont impressionné heureuse
ment l'opinion neutre. Elle a com
pris la portée de notre riposte fou
droyante. 

AU NORD DE NAMSOS M . N . CHAMBERLAIN 
les troupes du Roi Hookom 

gênent considérablement 

la poussée allemande 
La situation demeure favorable aux Alliés, à Narvik, 

mais le dégel impose aux opérations un rythme très lent 
U n t r a q u e n a r d a b j e c t I Paris. 9. — Les opérations autour, cile la circulation sur les rares rou- les Allemands se voient obliges de 

de Narvik continuent à se dérouler) tes existant dans le pays. lutter. 
Mais il ne faut pas oublier pour i favorablement pour les troupes _.. . _ , „ J * . . ! - . - ! , D'autre part, las forces norve 

en bien saisir la valeur, que l'inva- alliées, mais sur un rythme e x t r è - l £ £ £ ? ? r ^ ^ , „ f , . SnticV suô? ? i e n n e s échappent actuellement 
sion de la Norvège ne constitue - n i e n t l e n j , ^ ^ ^ ^ 

remaniera-t-il le 
pas pour l'Allemagne un fait d'ar- veaux débarquements ont considé-
mes. Elle ne fut qu'un traquenard i rablement augmente les effectifs 
L*^* „7,. ~ , ™ ~ ^ . ^..I^^Tïï™. ailles autour de Narvut, mais après 
abject que n importe quelle nation l e s t e m p é t e s d e n e i g e d e s „ i 
dégénérée peut réussir a 1 impro-1 derniers jours, le dégel est sur-
viste contre un voisin sans me- venu, rendant extrêmement dufi-
fiance Elle ne comportait aucun 
risque, ce qui n'a pas été le cas, 
pour les Alliés. Aussi le bataillon 
allemand armé de grenades à main 
qui réussit à se faufiler dans les 
fjords sous la protection de la neu
tralité norvégienne, n'inscrira pas 
dans ses annales de gloire la prise 
de NARVIK. 

que les troupes alliées arrivent a i n a c e s d'offensive aérienne .Tous les 
l'établir, en lançant de petites I experts s'accordent à déclarer que 
contre-attaques- locales pour f acili- les opérations allemandes vers Mos-
ter leur dégagement. Ils battent en Joen et Mo sont des opérations qui 
retraite ?ur quelques kilomètres seu-i peuvent demander des mois entiers 

lais font sauter tous les H n'i lement. mais font sauter tous les 

Oisons a la face du monde, afin 
qu'il ne l'ignore pas, que ces épi
sodes honteux jettent une flétris
sure ineffaçable sur le militarisme 
allemand. Montrons sans cesse aux 
neutres la tragique réalité de leur 

(situation. M. Winston CHURCHILL 
l'a pas exagérée dans le ta

bleau qu'il en a fait. Comme le 
rapporte RAUSCHN1NG, en cas 

interrogations 1 opinion des neutres, f a v e c r A n g l e t e r r e , Hrr-
deconcertea. soit assez flottante. Il s'emparerait de la Hollande, 
y a pourtant deux type. diKerenu , S m M e c o m m e d e ^ a c a n < u . 
de neutres aux yeux desquels ui , n e p,»^^, 
est nécessaire, sans perdre une mi-; responsable, du, 

au» de l'Allemagne, qui détestant, P » »""• ̂ ^ * £ £ ; TZ] 
le n u s m e le craignent presque au-! h o r 8 d e *>*<**' " "J?**** £ 
tant qu'il, le haïssent. Conscients, = £ t £ * « £ ? % £ £ £ ? 
de la présence autour deux d e l à , * l g c o 

ainquieme colonne qui abu*e t r a H ^ m d l U o n M | 1 , d e l a ^muté 
se révèle absolument vains. 

M. COLUN 
Président du Conseil hollandais, 

qui estime que le dernier crime 
dHITLER est une folie. 

(Photo Safara. — 8.145). 
On conçoit que devant de telles) 

treuaemen:, de ieur hospitalité, ils; 

BERLIN 
constate 

un apaisement 
dans les Balkans 

A. B. 

est plus question d'offensive 
foudroyante. Un officier norvégien 
qui connaît admirablement le ter
rain donne, au sujet des opérations. 
les explications suivante. : 

La session parlementaire étant ajournée au 21 mai, 
le Premier Ministre profitera de ce délai pour prendre une décision 

•anamamaBaajBaaaaeaaai ••••••••••• — — — — — 

CERTAINS RÉCLAMENT LA CONSTITUTION D'UN MINISTÈRE 
PRÉSIDÉ PAR M. LLOYD GEORGE 

ET COMPRENANT DES MEMBRES DE TOUS LES PARTIS 

(Lira la suite an deuxième pagt) , 

Londres. 8. — A la suite du dé-| diats sur la ligne d'action qu'il con-
oat le plus mouvementé qui ait eu; venait de suivre. 
lieu à la Chambre depuis la chuiei_ _ _ _ 
du gouvernement travailliste de M. | DEUX SOLUTIONS POSSIBLES 
Macdonald. le cabinet do M. Cham ' 

w**** 

iberlain recueille une majorité effec 

(Lira la suit» an deuxième page) 

M. KOHT, ministre des Affaires Etrangères de Norvège, s'entretient, 
Paris, avec M. Paul REYNAUD, Président du Conseil. 

(Photo Safara. — 86 381). 

Belgrade. ». — Le correspondant 
berlinois du « Politika » dit que 
Berlin constate un apaisement dans 
les Balkans qui ont ete soumis à 
une véritable épreuve du feu. Ber-
Ln a voulu savoir nettement quelle 
attitude prendraient ces pays si la 
situation devenait vraiment sérieuse 
dans le Sud-Est. Les pays balkani
ques paraissent avoir subi à leur 
avantage cette première épreuve 
imposée à leurs nerfs. On ne croit 

lua à Berlin a l'extension du con-
f'.:' dans les Balkans. 

Les communiqués officiels 

Paris. — Communiqué officiel N" 497 du 9 mai au 
matin : 

Dans la région à l'Est ie la Moselle plusieurs patrouil
les ennemie* ont été repouuées par nos feux d'infanterie 
et d'artillerie. 

Communiqué N° 498 du 9 mai au soir : 
An cours ie la nuit dernière, les actions d'infanterie 

signalées par le communiqué de ce matin se sont pro
duites sur m front étendu. Vennemi a été partout re
poussé. Dans la journée, activité des deux artilleries à 
l'Ouest des Vosges et dans la région de Wissemboarg. 

LA M E N A C E SUR LA H O L L A N D E 

Des craintes pour les Indes néerlandaises 
LA FLOTTE DE BATAILLE DES ÉTATS-UNIS EST EN CONSÉQUENCE 

MISE INDÉFINIMENT EN ÉTAT D'ALERTE DANS LES EAUX HAWAÏENNES 

l e croiseur américain t HONOLULV ». étant en rade dUONOLULU. une délégation de jeunes 
fines indigènes est montée à bord, et après avoir remis aux officiers le collier de fleurs traditionnel 
elles ont exécute une danse,€ Hula » en leur honneur. (Photo Keystone. — A. A 1.116) 

L I R I N U INFORMATION» I N DEUXIEME PAGE 

ponts et ouvrages d'art nombreux 
dans la région. 

Le repli des Allemands s'effectue 
en direction générale, non de la 
ville de Narvik proprement dite, 
mais sur les villages à l'est de la 
viite. tout le long du chemin de fer 

Contrairement aux informations 
suivant lesquelles les Allemands 
avanceraient rapidement à partir 
de Namsos en direction du Nord, il 
apparait comme certain qu'ils n'ont 
pas dépassé de beaucoup la région 
même de Namsos. Ils ne disposent, 
pour effectuer leur progression. que 
d'une route extrêmement difficile, 
tant en raison des nombreux vi
rages, ponts, tunnels et encorbelle
ments, que du dégel qui sévit ac
tuellement. 

En outre, les détachements nor
végiens, qui agissent avec une plus 
grande vigueur, gênent considéra
blement leur progression. 

LES OPÉRATIONS 
ALLEMANDES VERS 

MOSJOEN ET MO PEUVENT 
DURER DES MOIS 

D'un envoyé spécial de l'Agence 
Havas dans la Norvège du Nord : 

A l'heure actuelle, il y a lieu de 
constater que la foudroyante offen
sive dont il a été tant parlé par 
les Allemands, ne peut se poursui
vre et que les opérations revêtent 
dans le Nord un tout autre carae 

SUCCÈS NAVAL ANGLAIS 

DEUX NAVIRES 
ENNEMIS 
ont été coulés 

tive de 81 voix, la plus faible que ' t l . o n l«f voit que deux solutions 
le gouvernement national ait eue 
après un débat important, au cours 
des neuf dernières années. 

Parmi les partisans officiels du 
gouvernement. 44 se sont prononcés 
contre sa politique, parmi lesquels 

Parmi les personnalités competen-

sont possibles, à la suite du scrutin 
d'hier soir : le premier ministre 
peut profiter du congé prochain de 
la Pentecôte pour remanier radica
lement son cabinet. La seconde so
lution est la démission du gouver
nement et son renouvellement pres-

on comptait un très grand nombre I que complet sous la direction d'une 
de députés servant dans l'armée 
dans la marine et dans l'aviation 

Plusieurs antres ont été atteints 
par les torpilles de nos Alliés 

Londres. 9. — L'Amirauté publie 
ce soir le communiqué suivant : 

Des soui-manns britanniques vien
nent de remporter de nouveaux sue-
cè. contra des transport, et des 
navires de ravitaillement ennemis. 
Au cour. d 'un, attaque contra un 
convoi de dix vaisseaux ennemis, 
six torpilla, ont touché leur ob
jectif. L u navire, d'un autre convoi 
ont été touché, t ro i . f o i . at ceux 
d'un troisième convoi deux foi*. Un 
navire qui naviguait seul fut tor
pillé et coulé. Un autre a été con 
traint de s'échouer at fut ensuite 
détruit par I artillerie et par des 
torpilles. 

POUR L'APPEL 
de 2 .500.000 

hommes 
en Angleterre 

M. CHAMBERLAIN 
(Photo Keystone. — 66 224). 

Le nombre des députés qui n'ont 
pas pris part au vote était de 130. 
Sur ces 130 il y avait 30 absents 
pour maladie et un certain nombre 
de parlementaires qui. servant dans 
les forces de Sa Majesté, n'ont pas 
pu participer au débat. Mais le 
nombre des abstentions volontaires 
qui n'est jamais officiellement en
registré ici, ne devait pas être infé
rieur à 50 ou 60. 

Dans ces conditions, on ne peut 
se dissimuler que le gouvernement a 
subi un important échec à la Cham
bre basse. Si l'on tient compte de 

Londres. 9. — Une nouvelle pro-|ia force avec laquelle opère, ici. 
clamation a été signée aujourd'hui l a discipline de parti et du méca-
par le roi. prévoyant 1 enregistre-n i s m e par lequel elle est assurée 
ment en vue de leur appel sous les l I e p i u s puissant qui existe dans au-
arapeaux, de huit nouvelles classes. „.,._ _ . „ . J ^ - . — , , » , ; . , , - . „„ „„„ 
™m«,.,»v.„~. «~™™-,.„,..,,,«—, . n cun pays démocratique», on com-

m ï ï u î r a l V a y ï ï - n ï ï 
2.000.000 d'hommes avaient déjà été 

Une nouvelle proclamation 
a été signée hier par le Roi 

autre personnalité 
L'opposition elle-même, en cas de 

changement, préférerait servir — 
si elle décidait la participation 
sous M. Winston ChurchuL Jus
qu'à nouvel ordre, il paraît dou
teux que le premier lord de l'Ami
rauté succède à M. Chamberlain 
dans le cas où ce dernier déciderait 
de quitter le pouvoir. Il reste à sa
voir, toujours dans cette hypothèse, 
si les travaillistes accepteraient fi. 
nalement d'entrer dan. un gouver 
nement Halifax. 

I*our !e* moment. 4i fatrt constater' 
que M. NeviUe Chamberlain reste 
entièrement maître de '•prendre 
n'importe quelle décision qu'il lui 
plaira. 11 serait vain de sattendre 
à un changement immédiat. Par 
contre, il est extrêmement douteux 
que le malaise actuel, qui a trouve 
hier soir une expression beaucoup 
plus tangible que ce ne fut le cas 
depuis longtemps, puisse durer in
définiment. (Lire mite en f page) 

M. LLOYD GEORGE 
(Photo Nyt. — A. A. 1.118). 

L'ANGLETERRE 
renforceJes mesures 
contre les ennemis 

de Tintérieur 

LA PEINE DE MORT EST PRÉVUE 
POUR LES ESPIONS ET LES SABOTEURS 

Londres, 9. — A la Chambre des | autorités de lutter contre toute ten-
Communes. Sir John Anderson ajtative possible de l'ennemi de mi-
annonce qu'il a été jugé nécessaire : ner la résistance à toute attaqua 
do compléter les pouvoirs à con-1 contre le pays : 
férer au gouvernement par les lois! j , T . a u t o m e s ont le oouvoir 
existantes et lui remettant de l u t - ^ . ^ ^ / ^ S n g e i non^enT 
t £ J £ n t r e 1 , c U v l U i d e s e n n e m l s l mis qui ne peuvent être expulsé, ou intérieurs. { a l t & ^ ^ ^ . 

Le gouvernement a décide d'ap-i vote ait amené le premier ministre 
tère. Les forces norvégTermes~<îtïï appelés sôûTà s ë ! a ! r ë T r ^ n r e " s o ï ï l a _ ^ n w l t e r ' ^ amendement." à ces 
se trouvent réunies dans cette ré- à rejoindre leur corps ; aucune mo- s e " I e r s ** s e s collaborateurs imme-lois, afin de renforcer le pouvoir des (Lira la mit . en deuxième 
gion remplissent une tâche toute dification n'est envisagée actuelle-1 , — 
différente de celle dont elles se sont ment en ce qui concerne la procé-i = 
jusqu'à présent acquittées dans le dure adoptée Jusqu'à présent. Au-|ra *» 
secteur de Steinkjer et la vallée c " n homme ne sera appelé à se faire | Il l l^p. 
du Gudbrandsdalen. tâche de dé- enregistrer avant d'avoir atteint I U ) I n l 
fense facilitée dans des proportions l'âge de vingt an*. I \ ^ • * • 
très considérables par l'énorme dlf-
ficulté du terrain contre laquelle1 (Lira la suite en deuxième page) I 

.) 
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GRAND ANNIVERSAIRE EN ITALIE 

« Les faits seulement 

peuvent rompre 

mon silence » 
déclare M. M U S S O L I N I 

IL AJOUTE QUE LE 9 MAI EST LE JOUR 
DE LA VICTOIRE LA PLUS ÉCLATANTE 

Rome, 9 — M Mussolini, répon
dant du balcon du palais de Ve
nise à la foule, à l'occasion de l'an
niversaire de la fondation de l'Em
pire, a prononça les paroles sui
vantes : 

« Le 9 mai est le jour de la vic
toire la plus éclatante. Vous devex 

vous habituer à mon silence que les 
faits seulement peuvent rompre ». 

uautre part, le roi d'Italie a 
inauguré, à Naples. l'Exposition 
Triennale dea terres d'outre-mer. à 
l'occasion de l'anniversaire de la 
fondation de l'Empire. 

C'est celle de ce t potiu » et de cette « sœur t qui se livrent à des travaux de culture 
à proximité du front. (73.557). 
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